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HISTOIRE  DU DROIT
Cours de Monsieur le Professeur Desrayaud (UPEC, Faculté de droit)

LICENCE EN DROIT (L1 - S1)

Fiche de TD n°5 (Clovis, chef de bande ou chef d’Etat ?)

Partie du  cours à réviser : I.p., tit. 1, ch. 1, sect. 1, § 1 et ch. 2
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Méthodologie

Initiation au plan détaillé

Le plan détaillé de commentaire de texte ou de dissertation obéit aux mêmes règles. Deux écueils sont à éviter :



- rédiger le commentaire ou la dissertation in extenso,



- ne rédiger qu’un plan.

	
	* Rédiger le commentaire ou la dissertation in extenso :

Ce n’est pas l’objet de l’exercice par définition.

- S’il s’agit d’un travail à domicile, c’est une perte de temps. En effet, dans ce cas, la rédaction d’un plan détaillé n’est qu’un exercice d’entraînement qui ne doit pas prendre plus d’une heure et demi à deux heures de travail (une copie double au maximum).

- S’il s’agit d’un devoir sur table, vouloir procéder à la rédaction intégrale du devoir dans un temps aussi limité qu’une séance de T.D. s’avère une entreprise périlleuse. Il est fort douteux que la dissertation ou le commentaire dépasse la première partie.

** Rédiger un plan :

Ce n’est qu’une partie de l’exercice.

Il ne suffit pas de rédiger une introduction de cinq lignes et d’indiquer les intitulés des principaux développements. Il ne s’agirait là que d’un squelette de plan qui ne permettrait pas au correcteur de savoir si le sujet est compris ni si la méthode du commentaire (ou de la dissertation) est connue.




Que faire ?

(1) rédiger intégralement

l’introduction,

les chapeaux,

les transitions,

la conclusion.

(2) indiquer le plan du devoir 

en mentionnant les intitulés des parties et des sous-parties.

(3) expliciter à l’intérieur des sous parties

les idées énumérées,

les mots clés (les définir) en indiquant une date ou un nom évocateur, en faisant référence à la doctrine d’un auteur, à un texte législatif, à une décision de justice, etc.

Ces précisions, généralement entre parenthèses (éventuellement en style télégraphique) doivent permettre au correcteur de comprendre le sens des développements

Exercices

I. Révision du cours 

-a- Définir les mots suivants : allégeance, dynastie, electio, mundium.

-b- Quelles réflexions vous inspirent l’étymologie du nom Clovis ? Chlodovechus ou Chlotovechus, devenu Hlodovicus à l’époque carolingienne, a donné en ancien français Louis. Ce nom était composé de chlodo (ou chludo) qui voulait dire célèbre et de vechus qui avait le double sens de guerrier et de prêtre.

-c- Quel est le point commun entre les mots comitatus, Gefolgschaft et suite ?

-d- Comment expliquez-vous la confusion entre fonctions domestiques et fonctions politiques ?

-e- Après avoir lu les relations des événements, répondre aux questions :

(1) Raison ou déraison ?

A sa mort, le roi Clotaire Ier laissa quatre fils. En 567, après six ans de conflits, un premier accord régla la succession de leur père. Mais, en 568, l'un des frères mourut et sa part fut divisée entre ses trois frères survivants. 

CHARIBERT (mort en 568)

En 567 : roi de Paris et Aquitaine

En 568 : mort du roi.

En 568, Paris et sa banlieue immédiate sont neutralisés et le Parisis est partagé en trois.

CHILDERIC Ier (539-584)

En 567 : roi de Neustrie

En 568 : Normandie, Maine, Anjou, Rennes, Limousin, Quercy, Toulouse, Bordeaux, Bazas, Dax, Béarn, Bigorre et Comminges

GONTRAN (545-593)

En 567 : roi de Bourgogne

En 568 : Saintonge, Angoumois, Périgord, Agenais, Avranchin, Séeois et Nantes.

SIGEBERT Ier (mort en 575)

En 567 : roi d'Austrasie

En 568 : Vendômois, Dunois, Tours, Poitou, Aire, Labourd et Couserans.

Pourquoi Ferdinand Lot présenta-t-il ce partage de 568 comme un outrage au bon sens ? Mais alors,  pourquoi un tel partage a-t-il été opéré ?

 (2) Un “serial killer” des temps mérovingiens !

En 566, Sigebert Ier épousa Brunehaut, fille du roi des Wisigoths, Athanagilde. Redoutant que ce mariage ne constituât les prémisses d'une alliance entre les deux rois, Childéric Ier (le frère de Sigebert) répudia sa femme Audovère pour demander et obtenir la main de la soeur cadette de Brunehaut, Galswinthe (567).

Vite lassé de Galswinthe, Childéric rappela auprès de lui une de ses anciennes maîtresses, Frédégonde, qui entreprit d'éliminer systématiquement tous ses rivaux et rivales :

*Assassinats ordonnés par Frédégonde

=> Galswinthe, trouvée étranglée un matin dans son lit ;

=>Sigebert Ier, le propre frère de son mari, assassiné à coups de poignards empoisonnés par des sicaires de Frédégonde ;

=>Mérovée, fils de Childéric et de sa première femme répudiée, Audovère. Mérovée avait épousé sa tante Brunehaut, veuve de Sigebert Ier. Mérovée avait cherché à faire assassiner son père, Childéric, époux de Frédégonde; quant à Brunehaut, elle voulait venger la mort de sa soeur et de son mari ;

=>L'évêque de Rouen, Prétextat, qui avait osé défier Frédégonde en bénissant l'union de Mérovée et de Brunehaut en violation du droit canonique ;

=>Clovis, frère de Mérovée, fait prisonnier par Frédégonde et trouvé poignardé dans sa cellule ;

=>Audovère, première femme répudiée de Childéric ;

=>Childéric lui-même (?), son propre mari, poignardé au cours d'une partie de chasse, alors qu'il descendait de cheval. Son assassin ne fut jamais identifié.

** Tentatives d'assassinats ordonnées par Frédégonde

=>Childebert II (570-595), roi d'Austrasie, fils de Sigebert Ier et de Brunehaut ;

=>Gontran (545-593), roi de Bourgogne, second fils de Clotaire Ier.

Ces tueries et ces rivalités affaiblirent le Pouvoir royal, pourquoi ? Ne sont-elles pas parfois fortuitement avantageuses pour le royaume ( Clotaire Ier de 558 à 561, Clovis II de 613 à 629 et Dagobert Ier de 629 à 639) ?

II. Thèmes de dissertation ou d’exposé

- L'évêque au Bas-Empire

- Le baptême de Clovis

- Le roi franc et l'épiscopat

- Les liens personnels dans la tradition barbare

- Le serment de fidélité à l'époque mérovingienne

- Les achats de fidélité par le roi mérovingien

- Pourquoi Augustin Thierry a-t-il défini le régime mérovingien comme une "tyrannie tempérée par l'assassinat" ?

- Le rôle politique de l'Eglise en Gaule franque (fin Ve siècle- début VIe siècle) : usurpation de pouvoirs ou auxiliaire du Pouvoir ?

III. Etude de texte

Après avoir lu le texte, faites-en l’analyse à l’aide des questions, puis dégagez-en les idées-force (trois ou quatre au maximum) en mettant en évidence son intérêt pour l’histoire des institutions. 

Extrait de Grégoire de Tours, Historia Francorum, liv. II, ch. 40

« Clovis, qui résidait à Paris, envoya un messager secret à Clodéric, fils de Sigebert et lui fit dire : "Voici que ton père est vieux et boiteux, s'il venait à mourir, son royaume t'appartiendrait de droit ainsi que notre amitié". Clodéric, en​traîné par l'ambition, résolut de tuer son père. Sigebert, étant sorti de Cologne pour se promener dans la forêt buconienne, s'endormit dans sa tente sur le midi. Son fils envoya contre lui des assassins et le fit tuer afin de s'emparer de son royaume. Mais il tomba lui-même dans la fosse qu'il avait creusée pour son père.

Ses messagers vinrent trouver Clovis. "Mon père est mort, lui dirent-ils, et j'ai en mon pouvoir ses biens et son royaume. Envoie-moi quelques-uns des tiens, et je leur remettrai volontiers ce qui te plaira dans ses trésors. - Je te rends grâce de ton bon vouloir, répondit Clovis, et je te prie seulement de montrer à mes hommes les biens qui sont encore en ta possession". Clodéric ouvrit devant les messagers de Clovis les trésors de son père, et tandis que ceux-ci les regardaient, il leur dit : "Voici le coffre où mon père avait coutume d'entasser ses pièces d'or. - Plonge la main jusqu'au fond, lui répondirent les envoyés, afin de t'assurer qu'il n'y reste rien". Pendant qu'il se baissait, l'un d'eux leva sa francisque et lui brisa le crâne [...]

Clovis, apprenant la mort de Sigebert et de son fils, vint à Cologne, convo​qua tout le peuple de ce canton et lui déclara : "Apprenez ce qui est arrivé. Pendant que je naviguais sur le fleuve Escaut, Clodéric, fils de mon parent, tourmentait son père en disant que je voulais le tuer. Et, comme Sigebert fuyait à travers la forêt de Buchaw, son fils a envoyé lui-même des brigands qui se sont jetés sur lui et l'ont tué. Clodéric aussi est mort, ayant été frappé, je ne sais par qui, alors qu'il ouvrait les tré​sors de son père. Mais je suis entièrement étranger à tout cela; et je ne puis verser le sang de mes parents, car c'est un crime... Mais, puisque ces événements se sont pro​duits, je vous donne ce conseil, s'il vous semble acceptable : "Tournez-vous vers moi pour vous placer sous ma protection". Le peuple entendant ces paroles applaudit tant avec ses boucliers que par ses clameurs et, l'élevant sur un pavois, le reconnut pour roi. Clovis adjoignit à sa domination le royaume de Sigebert avec ses trésors. Dieu, en effet, courbait chaque jour les ennemis du roi sous sa main et augmentait son royaume, parce que Clovis allait avec un coeur pur devant lui et faisait ce qui était agréable à ses yeux ».

Orientation de la glose :

- Qui est l’auteur du texte ?

- Quelle est la nature du texte ?

- Qui est Clovis ?

- Pourquoi réside-t-il à Paris ?

- Quand se situent ces événements ?

- Existe-t-il des liens politiques ou familiaux entre Clovis et Sigebert ?

- Pourquoi la vieillesse et l’infirmité du roi Sigebert sont-elles présentées comme une sorte de fait justificatif ?

- Que nous apprennent les propos initiaux tenus par Clovis sur sa conception du Pouvoir et sur la dévolution du trône ?

- Pourquoi l’assassinat se passe-t-il dans une forêt ?

- Sigebert n’avait-il pas des gardes du corps ?

- Qui sont les assassins de Sigebert ?

- Comment expliquer que les envoyés de Clovis puissent tuer Clodéric sans grande difficulté ? Où se trouvaient les trésors et les coffres de Sigebert ? Quels enseignements peut-on en tirer sur la royauté franque ?

- Qu’est-ce qu’une francisque ?

- Pourquoi le peuple de Cologne est-il convoqué ? De quelle tradition procède cette assemblée ?

- Le discours tenu par Clovis est-il un alibi convaincant ou un plaidoyer maladroit ? D’après vous, quel a pu être le sentiment des sujets de Sigebert ?

- En disant : « Puisque ces événements se sont produits, je vous donne ce conseil, etc. », Clovis clôt l’incident et se fait reconnaître roi. Qu’en déduisez-vous sur la force de la légitimité dynastique et sur celle de la légitimité personnelle ?

- Pourquoi Clovis dit-il : « Tournez-vous vers moi pour vous placer sous ma protection » et non pas sous mon autorité ?

- Que nous apprend le texte sur la désignation du roi ?

- Clovis s’est-il réellement emparé du royaume des Francs rhénans sans coup férir ?

- A la mort de Clovis, qu’est-il advenu des pays rhénans ? Qu’en concluez-vous ?

- La politique ambitieuse et perfide de Clovis a-t-elle été globalement positive ou négative au point de vue de l’histoire des institutions ?

- Comment expliquez-vous la conclusion de Grégoire de Tours ? Est-il ou non paradoxal qu’un homme d’Eglise justifie ainsi son héros ?

IV. Discussion contradictoire

Clovis, chef d’Etat ou chef de bande ?

III. TABLEAU RECAPITULATIF
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